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E

cf. 

boire+ l'eau,

eau blanche, eau de farine, eau de mil, eau farinée, eau farineuse, n.f.,
cf. zom-kom+.
Boisson d'accueil composée d'eau dans laquelle on a délayé de la farine
de mil. Elle est très appréciée, en particulier en milieu musulman.
Usuel. "B.[en au eoYlt/ut{)l.e, quand l'-imam+ 1I.enda-i.t vJ..6,ue au 40UVeJUtin,
le ven~edi [.] l' empe.1l.eull. lui 0 6 ~ de i' eau de mil 4Uc.4ée et de6
cadeaux GlppILOp1l.lé6." E. SKINNER, Les Mossi de Haute-Volta, 1972. "Quand
eUe en 1I.U4 oll.t (: de la. ehamb1l.e), e 1 ut pOull. tendlte à i' étII.a.nge/L+ (: le
neveu venu d'Abidjan) une gll.a.nde c.a.leba.64e+ d' eau de 6a1Line pétJLi.e au
be.WVI.e. " N. KOLLIN, Retour au village, 1978.

.§1E.:- : zom-kom+.
~ : "Eau de farine" et "eau de mil" sont les appellations les plus
fréquentes.

ébène du Sénégal, n.m.

(Dalbergia melanoxylon). Petit arbre dont le tronc est souvent ramifié
dès la base.
Encycl. : Son bois noir, très lourd et très dur est recherché car il
n'est pas attaqué par les termites. Fréq. "L'ébène du Sénégal. Mt un
aJl.bU6te ép<.nwx ~oudano-~ahê.uen c.a/r.a.etê/L,i.6é paJI. ~on boi.-h à ve-i.ne no-i.-
/te et.t/tè;6 lcUJtd... C.E.S.U.P./C.V.R.S., Quelques arbres utiles en
Haute-Volta, 1971.
~ : ébène mozambique.
Rem. : Ebène mozambique, appellation sous laquelle le bois de cet arbre
~commercia1isé à l'étranger, n'est connu que des spécialistes.

échanger (s'-), vo prono

Echanger (des nouvelles, des coups, des insultes 000)0 Usuel, sauf uni-
versi taires. "Chaque 60.<.6 qu,e je le lr.e.neontJLe, nOM noM êehangeo~ lM
nouvellMo" (copie 3ème).

écharpe. n.f.

Nom donné à l'étroite bande de tissu de coton confectionnée sur le pe-
tit métier à tisser artisanal. Usuel.
~ : tissu-écharpe (rare).
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éclaircir. v.tr.d.
Fournir une explication ou un commentaire qui facilite la compréhension
Usuel. lettrés, rech. "E4t.-c.e qu'il Ij a. que-tqu' un paul!. noU6 éci.a,i)[.-
c.<IL là.-deh/)U6 7" (radio: Journal des Jeunes n° 5).

éclater (s'-), v.pron.
Eclater. Usuel. /lNOIL6 a.VO~ 6a.UU nOIL6 tueJL : le pneu ~ 1 e.6:t ~ci.a.t~. /1
(copie 4ème). /lA peine'" qu' il d<.t ee.la., la. c.i.a.6~e e.nti.èJr.e ~ 1 ~ci.a.te de

~e./l (copie 5ème).
~ : L'emploi à la forme pronominale, vieilli en "français central"
est tout à fait vivant localement.

école (faire l'-). loc. verb.

(En parlant d'une personne non-enseignante) : aller à l'école. être
scolarisé. Usuel. "If.. a 6a.i.t f..'éc.of..e j~qu'a.u C.M.l. Vonc. il. c.onna.Zt.,.

fue e.t écJriJLe." (convers. Ouaga.).

école coranique, n.f.

Ecole musulmane où les enfants apprennent à lire et à écrire en arabe
et à réciter les versets du Coran. Usuel. "I! dut ac.c.eptell. !' .i.nv-Ua..tion
du pe-tU me.n~ant d'a.UeII. ~~eII. .ta. ~ avec. lui, c.hez ~on ma.ttJLe, à.
! 1 êco!e c.oJla.n;{.qu.e.." A. S. COULIBALY, Les _d!~u~ d~linquan_~~, 1976. "Mama.-

dou n'a ja.ma..i;& Uê ~c.o~é ma.<.6 il. a 6a.U:tJr.o,(.6 a.n6 d'êc.o!e c.oJUtn<.-
que." J. HOCHET, Inadaptation sociale ...,1967.
~ : faire l'école coranique.

écritoire, n.m.

Tout matériel servant à l'écriture: stylo, crayon, papier, cahier,
ardoise, craie... Assez fréq. "Je. n'a.<. p~ appoJLté d'éClLi,toiAe..
P1l.ê.te. moi. W1 bi.c.+." (convers. Bobo.).

écureuil de Gambie, n.m.
(Heliosciurus Gambianus). Gros écureuil a~boricole de savanes boisées,
à pelage gris tiquet~ de clair. Spéc.
~ : héliosciure (manuels).

écureuil fouisseur, cf. rat-palmiste+.

éland de derby, n.m.
(Taurotragus derbianus). La plus grosse antilope d'Afrique qui peut
atteindre 700 kilos. Elle porte un cornage presque droit mais tordu
eI2 spires serrées. Spéc. "CO/lllle. be.auc.oup d' ant.i.lop"e.6, l'Eland de. Vell.btj
piitu/Le. ~UILtout i.a. nuU, /M.<.6 il. va. bo.iJLe. dè6 i.a. 6-Ln de. l' aplLè6-1nid.c: et
.tJI.è6 tôt au le.vell. du. j Oull." P. L. DEKEYSER, Mammifères..., 1955.

el hadj, cf. hadi+
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el hadjia, cf. hadjia+

"Tou.6

érnerveillant(e) , adj.

Qui provoque l'émerveillement. Assez fréq., lettrés, écrit, rech.
lu j OU//4. il Ij (1 dM -inventiOn6 êmeAve,iUaJ'l.tU." (copie concours)

emprunter, v.tr.d.

Prêter. Fréq., sauf universitaires. "Peux-;tu. m'empllun-teJI. ton &.tylo ?"
(convers. Ouaga.).
Rem. : "Emprunter" est également utilisé dans son sens habituel. Pour
"ïëS peu ou non-scolarisés, la confusion "prêter" /"emprunter" est fré-
quente.

en attendant, n.f.

Sandalette constituée d'une semelle et d'une lanière passant entre le
gros orteil et les autres doigts de pied. Cf. samara+.
Encycl. : "Les "en attendant" sont considérées comme des chaussures pro-
visoires, permettant d'attendre d'avoir suffisamment d'argent pour ache-
ter des souliers. Fréq. "Ii ne polLte qu 1 un boubou+ e,t dM en attendant."

(convers'. Ouaga.).
~ : sabara+, samara+, tapette+.

en ce moment, loc. adv.

~rigi~e : confusion d'ordre phonétique entre la] et [1]. Cf. à+ bas
âge, a son absence... Alors. à ce moment-là. Usuel. "Cefte k<.éJr.a)I.ek<.e
peut c..hangeJ!. de 6oJune quand, da.n6 lA. 6amille, le 6i..J.lJ alné ut glland.
En ee moment, e' eôt lui qui v~ent ~è6 ~on pè4e et a pouvoiA de dé-
ciA~on à ~on aMen.ee+." M. BELEMVIRE, Mémoire de stage, 1975.

en dur, adj. inv.

Se dit de toute construction qui ne fait pas appel aux matériaux tra-
ditionnels+ (banco+ ...) mais utilise briques, béton ...Usuel. "A ~.ix
eent.6 mè.tILu env}.Jwn, noU6 apell.c.evon6 une ~é)I.,[e de bWment.6 en duit
(pa./Lpa,i.ng~) avee du .to.<.t6 de tôle ondulée." C.D.P.P., Etude du milieu

rural voltaïque, 1970.

en main, loc. adv.

A la main, par la main. Usuel. "Il ilelit !;on petU nfLè/Le. en ma-i.n poU/!.
alle.ll. à l' éeo.te.." (copie Sème). "Ga)[de ton !;ac. en ma-i.n." (convers.
Ouaga.).

en tous cas. en tout cas. loc. adv.

1 -(Dans une conversation) sorte d'approbation. de soutien aux paroles
de l'interlocuteur: c'est vrai! exact! Usuel. oral. "LM jeunM n'ont
p.lJA.6 de /LM pec.t pOuIL tu anuen6 + ." -"En -to~ Ca6." (convers. Ouaga.).

2 -(Sens restrictif) : cependant. Fréq. "11./1 plla.t.i.quent .fa /LeUg.ion
~an6, en.tout Ca6, a.lI..eJI. à. .fa mM~e." (radio: Journal des Jeunes n° 42)
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enceinter, v.tr.d.

Origine: dérivé de "enceinte". Engrosser. Fréq., peu ou non-scolarisés.
"EUe ne veLd /Li.en diJLe, ~ tout .te monde ~a.U qui .t'a eneUntée."
(convers. Ouaga.).

enfant, n.m.

1 -Personne, même adulte qui, par son statut social (en milieu tradi-
tionnel) reste soumise à l'autorité de quelqu'un (d'un ascendant par
exemple) ou lui dot t le respect. Usuel. "Q.uand !'on en.6ant Mt devefUA.
d.<ILeeteuIL d' éc.ole, il éta..<.t :tJLè6 Q-<.e/L." (copie Sème). "No!, en6~
(: l' équ-i.pe tta.t.i.ona.le de 6oo.tball.) ont eu 6oJr.t à. 6a,iJ1.e avec. un adVe/L-
!,a,iJl.e !, éJL<.eux." L'Observateur, 7.04.1977.
~ : enfant de case+, enfant de la douane+, enfant de monoprix+,
enfant du marché+.

2 -enfant de case, n.m.
Origine: calque du mooré. Fils ou fille adoptif. Se dit en général,
d'un enfant qui, bien que ses parents soient en vie, est confié aux
soins q'une personne avec laquelle il entretient des relations filia-

les, pupille.
Encycl. : Le parent adoptif peut souvent être une femme âgée, du même
village, privée de descendance. Cf. mère de case+. Aire mossi surtout.
"c' éta..<.t !'on en.6ant de eMe, pll.Mque !'on 6-L.t6." (convers. Ouaga.).

3 -enfant de la douane, cf. douanébi+ (2).

4 -enfant de monoprix, n.m.
Délinquant juvénile, sans famille et vivant d'expédients, en milieu

urbain.
Encycl. : De nombreux enfants et adolescents hantent les abords des
grands magasins afin de gagner quelques pièces de monnaie en portant
les paniers ou les paquets, en gardant les voitures ...Surtout capi-
tale, péj. "Il dev-int un de c.M en.6~ appelé!. en6~ de monoplLix."
T. PACERE, L~. ~amill; v~l~aique ~~.péril, 1975.
~ : douanébi+, enfant du marche+.

5 -enfant du marché, cf. douanébi+ (1).

engraisser, v.tr.d.
Huiler, graisser. Usuel, sauf universitaires. "Tu /)~ bie.n qu'il 6au.t
e.ng~/)eJL une. c.ha;(".ne. de. vélo." (convers. Ouaga.).
Rem. : "Engraisser" est peu usité au sens de "grossir" en dehors des
ÏiiIlieux lettrés.

enlever, v.tr.d.

1 -Prendre (ce que l'on vous tend ou ce qui est posé). Usuel. "Avant
de paJLtiJL à t' éCiJte, j' entève une poignée d' aIUlc.h.<:dU." (copie 5ème).
2 -Entre en composition avec d'autres verbes. Dans ce cas, le premier

verbe: enlever, est conjugué, le second est à l'infinitif.
A. enlever-amener, série verb.
~ri~i~e : calque des langues locales. Emporter. Usuel, peu ou non-sco-
larises. "It a. entevé de la. v1.a.nde ameneIL à la. ~ on." (copie 5ème).
Anton. : enlever-donner+.
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B. enlever-donner, série verb.
O~i~ine : calque de langu:s locales. App~rte~. Usuel, peu ou non-~cola-
rises. "]' enlève l'eau lui doM~." (copJ.e 4eme). "Enlève la. maJunite
dOMeIL." (convers. Ouaga.).
.§.YE..:. : envoyer+.

ensemble avec. loc. prép.
Avec. en compagnie de. Fréq. "J'a.<. mangé e.n6emble avec. eux." (copie
Sème) .

entendra (il/elle ~t_), loc. verb.

Origine: calque de langues locales. Formule consacrée qui, dans les
salutations, fait suite à un contexte comme "le bonjour à votre mari",
"mes amitiés à votre fermne". Naturellement, bien sûr, je le lui dirai.
Usuel. "Tu,,~ :ton mcvr.,[ de. ma. palLt" -"If. f.' eiLte.ndlu:t. 1/ (convers.

Ouaga.).

entendre des odeurs, loc. vert.
Origine: calque du mooré wumé: "sentir, entendre, comprendre". Sentir
flairer. Capitale, aire mossi, peu ou non-scolarisés. "Un joull., Bouk.<.+
6R.ô.ne te nez en. t' a.-iJr., ertten.dant du odeUlr.6". KOURAOGO, Mémoire de sta-

~, 1976.

entorser, entorser (s'-), v.tr.d. ou pron.

Se tordre (le pied, un doigt ...), se faire une entorse. Usuel. "Mon
pouee ut entaMé: je ne peux pa.6 écMAe." (convers. Ouaga.). "BakaJUj
!, , Ua.U entaM é R.a. cheville. " (copie Sème).

entre ...à. entre ...avec. prép.
Entre ...et ...Usuel. sauf universitaires. "I! y "a. une gJta.nde d.i.66é-
1I.e.nc.e eJlLtJLe .f.u.i. a. !.on 6I1.èJte." (copie 6ème). "Ent/te!.a. ma.i.6on a.vec. .f.a.

mi.e.nne, il y a.va-<-t p.f.UL> d'un kilomè.tJI.e." (copie 4ème).

entre-fourcher (s'-), v.pron.
Se transpercer mutuellement à coups de fourche. Fréq. "lnteJ!.venez vile!
C' Mt le c.oJL~ à eo'tP". On ~ 1 entII.e6oull.c.he, on ~ 1 entII.etue." E. KAFANDE,

Le peuple ou mon fils, s .d.

entrer-coucher, n.m.
Local d'habitation constitué d'une seule pièce. Fréq., fam. "La c.oUVeJL-
~ de Tinga e6t étalée à même le ~ol ~6l~ de eette rnai4on qu'on
appelle e.n.t'leJL-eOUMeJL en JtaA../>on de l' un.[ci.;t~ de p-ièee. Il N. KOLLIN,

Retour au village, 1978.
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envoyer, v.tr.d.

Donner, apporter, faire passer. Usuel, sans connot. fam. "Envoyez un
bâ.tDn de ~e." (convers. Ouaga.).. "1~~a.ka., envo-ie de.6 VeMe.6 !"
(copie 5ème).
~ : enlever-donner.

épinard piquant, cf. bamougou+

escaliers. n.m.pl.

1- Ondulations d'une piste de latérite. provenant de l'action de la
pluie et de la circulation des véhicules. Usuel. "Mé6ie-.toi de la
p-i.6.te. Tu v~ voiJL .te6 amoJLti.6l>eu1L6 l>uII. i.e6 e6caUeIrA !"
~ : tôle ondulée+.
Loc. : faire des escaliers+.

2 -faire des escaliers. loc. verb.
(En parlant d'une piste) être couverte d'ondulations dues au ruisselle-
ment des eaux de pluie et au passage des véhicules.

et autrement, loc. interr.

Formule fréquente dans les salutations et qui permet de questionner
globalement sur les nouvelles: quoi de neuf? Et à part ça ?
Encycl. : Elle intervient soit lorsqu'on a demandé des nouvelles des
principaux membres de la famille, soit dès le début des salutations
afin de les abréger. Usuel, fam. "BonjouJI., Amadou., c.ormtel'J.t ça. .te.+
va. 7" -"Ca. va. b.<.e.n. E.t a.u.tlLemel'tt 7" (copie 4ème).

et consort, et tout consort, cf. consort+

étranger(e), n.m. ou f.

Origine: calque sémantique de langues locales. Visiteur, invité, hôte
de passage.
Encycl. : Le terme s'applique même à un parent ou à un ami de longue
date, pourvu qu'il soit originaire d'un autre lieu, celui-ci pouvant
être le village voisin. Usuel. "NoU6 a.Uo~ .te iAiÂ~eJ/. .t'en.t/Lden.ill.
avec. .ton é.tJr.angeJ/.." M.J.C. de Nyangoloko, .~~..g~~~d~ ~n ~~~~~~, 1974.
"liA di.6c.ut4<.en.t ~WI. lM pJl.(JpO~ de leU//. é.tJLa.ngeJ/.. A.S. COULIBALY, Les
dieux délinquants, 1976. "En de nombJr.eux eah, un jeune homme qu-i. ~
a:J:Lév~viie-ren é.tJLa.ngeJ/.' aup.ll.~ d'un oncle ou d'un gJr.and' pèJI.e de Julng
noble, Jr.M.ta.<.t avec. eux." E. SKINNER, Les Mossi de Haute-Vol~, 1972.

être, v.
Entre dans la construction de nombreuses locutions: (être) à bas âge+,
à demain+, afro+, à l'africaine+, à mesure+ de, assis+ chez, au com-
plet+, au dos+, au sérieux+, avec+, beaucoup+, bien du pantalon+, bien
situé+, cahoté+, chaud+, coupée+, crapule+, cravaté+, dans le tort+,
en climatisé+, en défaut+, en grossesse+, en règles+, fatiguée+, fini+,
fréquent+, ...heure+ moins, heure+ plus, hyène+, injecté+, japon+,
jugé+, kahoté+, kaoté+, katanga+, keep+, l ancé+ , les enfants d'Adama+
et d'Awa+, luisant+, parenté+ avec, pour+, rare+, regretté+, sans igno-
rer+ (ne pas -), sur le dos+, sur les bancs+, tiré, un garçon+, véhi-
culé+, viré+.
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européen(ne) , n.m. ou f., adj.

Terme qui se définit par opposition à "africain". Est qualifié d"'Euro-
péen" tout ce qui n'appartient pas à la culture traditionnelle africai-
ne, que cela vienne d'Europe ou non. Usuel. "EUe ne polr.te que de6 /tobe.6
eWl.opéenne6, jamcu:.& un boubou+." (convers. Ouaga.). "Moi, j 1 a.ime la mu-

~ique ewwpéenne : le6 ~lo~ e.t le6 lI.Oek6 ~uIr.tout." (convers. Ouaga.).

évolué(e), adj., n.m. ou f.

1 -adj. : occidentalisé. Se dit de personnes qui ont reçu une éduca-
tion moderne, par opposition à l'éducation traditionnelle africaine.
Usuel, toujours connoté (selon les contextes: péj. ou mélior.). "Au
début du XXème 4~ècle, la F~ee pen4ait done qu'en admettant de j eu-
ne6 A61L<.caiM daM le6 "b-i.en6a.i.t6" de l'école plr..ima.Ur.e, elle en 6eJUtU
de6 hOrmle6 "évolu~" e.t 6,idUe6 eux. 1UL64~ aux plL<.nupe6 lr.épu~ca.{M."
J. HOCHET, _!nada~tation- s~~!ale .;., 1967. "pJLépalr.eJI. de jeune6 6oljeJt4
à éduque)[. d'une 6açon ehlr.U<.enne ,(eU/L6 en6an.t6 e.t meftlr.e en lr.e.Ue6 le
~bdlr.i (4upeJt4,ti.;(:i..on) qui. ex.i4.ta.i.t daM beaueoup de 6~e6 di.te6
évoluéu." T.A. NANA, Mémoire de stage, 1975.

2 -n.m. ou f. : personne ayant reçu une éducation de type occidental
et ouverte aux idées modernes. Peut être utilisé en mauvaise part:
acculturé, personne qui fait fi des vertus traditionnelles. En parlant
d'une femme, plus spécialement: de moeurs trop libres. Usuel, souvent
péj. "Je ne voudJuu:.6 pa4 que mon 6il.6 époU6e une de ee6 évoluée6 qui.
ne lr.e6pec.tent plu.6 lu eoMeW de leLL/L6 mèlr.e6." (convers. Bobo.).

évoluer (s'-), v. pron.

Evoluer. Fréq. "La. vie ~' évofue de jowr. en jowr., a1.oM poululuoi lM
geM ne ~ 1 évofueJuI,i.ent pM ?" (copie 3ème).

examiner, v.intr.

Etre examinateur, membre d'un jury d'examen. Fréq. "Lu pII.O6u~e~ de
Bobo aimeJU1-i.ent que lu pII.O6u~eu11.6 de Ouaga. pJl.ennent c.onna-ih~a.nc.e de
leu11.6 pJl.Opo~.i.üOn6 [.] et qu' ~ en :ti.ennent c.omp.te quand ~ v-iendlLont
examineJI. à. Bobo." (note adm.).

excellent, adj.

~ : Le sens superlatif n'est pas toujours perçu. Employé souvent
avec les marques du superlatif et du comparatif. Fréq., peu scolari-
sés. "A.la. eoulthe, il e6.t pl.u.6 exc.ell.en.t qu'au ~au.t." (copie 5ème).
"Le p.f.U4 exc.ell.en.t ~ que j'a.<. vu !" (convers. Ouaga.). "I~ é.ta,i.en.t
du am<.6 tJL~ exc.ell.eYI.t6". (copie 6ème).

exciser, v.intr.

Pratiquer l'excision+ générale ou partielle. Usuel, mé1ior. "La. 6-(.a.n-
c.~e!.eIr.a. exc..i.6~e /lUX 6~ du 6.<.anc.~." M.J.C. de Nyango1oko, La demande
en mar~age, 1974. "Il n'u:t guèILe po!.!.J..ble a un jeune holmle moa.ga.+ de
!.e flkVL(.eJI. dan6 la. !.oc.i.ét~ tJtadi.t[onneUe !.a.nh a.vo.iJL !.ubi l' opél!4tian
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de. .f.a. ci.Ilc.onc-<.6.i.on+ eX c.e..f.a. queUe. que. 60a 64 6.uua..ti.on 60Uale., n.i.
à. une. jeune. 6il.ie. de. pJl.e.ndlLe. époux 6a.n6 4vo.iJL Ué uc-<.6ée.." R. PAGEARD

Contribution à l'étude de l'exogamie, 1966. Cf. circoncire+.
~ : circoncire+, couper+.
Dér. : exciseuse+, excision+, excision générale+.
Rëm:" : La seule particularité de la lexie, outre sa fréquence d'emploi
~es dérivations auxquelles elle donne naissance, réside dans sa

connotation méliorative.

exc;seuse. n.f.

Femme âgée qui. en milieu traditionnel. est chargée de l'excision des
jeunes filles.
Encycl. : Un homme ne peut ni participer à l'opération ni même y assis-
ter. car il en perdrait la vue, selon les croyances locales. Usuel,
mélior. "Ce n'e6.t pa.6 n'-impolLte queUe 6enrne q!Û. dev.ien.t exc-<:.6eU6e".
(convers. Ouaga.).

excision, n.f.

Pratique traditionnelle commune à un grand nombre d'ethnies locales
et qui consiste en l'ablation du clitoris (cf. excision générale+).
Encycl. : Cette pratique a un caractère magico-religieux et constitue
pour la jeune fille l'équivalent de la circoncision+. Elle a lieu le
plus souvent au cours de l'adolescence, juste avant le mariage. Une
jeune fille non excisée trouverait difficilement à se marier, car,
selon certaines croyances, elle rendrait son époux impuissant. Usuel,
mélior. "Van6 une "ellktine débutent let. c.éJr.émon<-et. d'exw.ion." S.A.
OUATTARA, L'exode rural, 1974. "L'exw.ion v.<.endll.a. 6a-iJLe 6JUInc.h,iJ[. a
f.a 6-Uie+ une nouvelle é.ta.pe de "a. v.<.e." M. BELEMVlRE, Mémoire de
~, 1975.
~ : excision générale+.
Rem. : La particularité de la lexie, outre sa fréquence d'emploi et
sa-ëonnotation, réside dans le fait qu'elle désigne une des formes
d'excision, la plus courante (cf. excision générale+).

excision générale, n.f.
Pratique traditionnelle consistant en l'ablation du clitoris, des gran-
des lèvres et des petites lèvres. Fréq. "Lu population all.bi.tJta.iJloement
appe1.éu Lob<. [.] J.e d.i.6.t-i.nguent dM peup.tM vo-i.6w pall [.] c.hez lM
hommM, l' abJ.enc.e de ~onei6ion+ et c.hez lM 6itlM, l' exc.i6ion gé-
néllale." H. LABOURET, Notes sur les tribus du rameau lobi, 1958.

exprès (par -). adv.
Intentionnellement. Usuel. sauf universitaires. "Je n'a.<. ~ c.oupé+
le VeMe. paJI. exp1I.è6. alo/tô il ne 6aLLt ~ CJ!l.eJI.+ ~UIr. mo-t." (copie
6ème) .

exprimer (s'-), v. pron.
Fournir une explication. Fréq., lettrés, rech. "At.te.ndez ! Je m'explr-ime,
VO~ ali.ez compJr.e.ndll.e." (convers. Ouaga.).
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externer, v.tr.d.

Faire passer un élève du statut d'interne à celui d'externe (qu'il
s'agisse ou non d'une sanction). Usuel. "s.{ je V~en6 ha.b-i.teIL .ta. ville,
j'ex.teJlne)[a.(. mon 6-i..f.6." (convers. Ouaga.). "S~.tu ne ilen6 ~ :tJr.an-
qu.ill.e à t.' étude e,t au doJLto-i/L, on va. 6.(.n.iJL pair. t' ex.teJlneIL." (convers.

Ouaga.).




